

























































































































Très bien ! L'occasion est favorable, 
mettez les canots a' la mer, moi 
je m'occupe du reste . 

W C C Entendu 
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MAIS (LN'yAVAiT A PRO 
XiMiTÉ AUCUN ANiMAL ET 
RiEN, DANS LES ROCHES, 
KIE LAiSSAiT SUPPOSER 
LA PRÉSENCE D’UN DE 
SES SEMBLABLES/ 


LE FILS DE 
CRAO SAVAIT 
PROFITER DES 
«4 LEÇON DE LA 
NATURE. 


Si RAHAN 
AVA/T CE POUVOÏE 

ÿr/I il échapperait / 

\ B 72X/S SES // 
HPk ENNEÎIiSf fj/ 

RAHAN, AMUSÉ, OB- »/> 
SERVAIT LA BÉ.TE 
G»Ui SAGiTAiT EN- Wf / 
TRE SES MAiNS, A# H/. 
DONT ELLE AVAiT 11 il 
PRiS LA COULEUR J/l,' / 


/ ou aie* 
UN HOHtlE A 
lancé UNE 
PiERRE A' 
RAHAN ?! 


' Si UN 
HOMME ÉPiE 
RAHAN, RA¬ 
HAN LE PÉ- 
COUVRIRA ! 


LE SOLEIL descendait 
LENTEMENT SUR LES 
ETANGS ET LE Fi LS DE 
CRÂO SB SENTAiT HEU¬ 
REUX ...DEMAIN, SON 
RADEAU LE PORTERAIT 
AU DELA PE CES ÉTANGS, 
VERS UN NOUVEAU TER- 
RiTOiRE, VERS L’iNCONNU.. 


UN INSTANT PLUS 
TARD, DES BRAN¬ 
CHAGES GUSSÉS 
DANS SA CEINTURE 
ET D'AUTRES TENUS 
DEVANT SON TORSE 
LUi DONNAIENT 
L'APPARENCE O'UN 
/BUISSON / fa- 


i L REVINT VERS 
LES ROCHES ET 
RESTA X L'AFFÛT. 
A' L‘ ENDROIT OÜ 
L’AVAiT FRAPPÉ 
SON iNViSiBLE 
ENNEMI... 


BiïtM. 


f RAHAN N'A ^ 
PAS RÊVÉ / RAHAN 
ViENT D'ÊTRE 
MORDU PAR UNE 
s. BÊTE... _✓ 
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CE SILENCE FUT SOU- 
PAiN ROMPU PAR UN 

crépitement a ses 
Pieds... une flamme 

S’ÉLEVA LE LONG DE 
SES JAMBES, LÉCHA 
SON * PAGNE DE 
FEUiLLAGES SECS... 


RAHAN.OUl 


DESON'CAMOU 


RAHAN AVAIT RÉAôl AVEC UNE 
TELLE PROMPTITUDE QUE 
SES BRÛLURES ÉTAIENT SU- 
PERFICi£LLES...iLSE DÉBAR¬ 
RASSA DE SA 'PEAU DE 
FEUiLLACES 4 :.. 



...ET REViNT A LA 
SURFACE A' L’INS¬ 
TANT MÊME Oû UN 
GRAND CAÏMAN AR¬ 
RIVAIT PRÈS DE LUI. 


LE MONSTRE AGONISANT 
FOUETTAIT ENCORE L’EAU 
DE SA QUEUE QUAND 
RAHAN REPRIT PIEDS 
SUR LA BERGE... 


.JL PLONGEA SOUS LE VENTRE GRISATRE, 
S’ACCROCHA A' UNE PATTE ÉCAiLLEUSE... ET 
SON COUTELAS D’iVOiRE FIT LE RESTE / 


COUTELAS A LA 
MAIN,IL MARCHA 
Résolument 
vers les ROCHES. 


































C'ÉTAiT COMME LA 
BRÛLURE D’UNE ^ 
BRAiSE PROJETÉE 
PAR UN FEU ET QUi 
SE COLLE A LA PEAU. 
MAiS CE N'ÉTAiT 
PAS UNE BRAiSE... 


il ramassa une palme 

SÈCHE ET L’OFFRIT A LA 
MORSURE DU POiNT 
LUMiNEUX... 


BIEN QUE RiEN N’EUT 
BOUGÉ DANS LES 
ROCHERS.iL VENAIT 
DE RESSENTIR UNE 
DOULEUR A LA POi- 
TRiNE... * 


IL DESCELLA PATiÊM- 
MENT UE PETIT BLOC 
DE QUARTZ SCINTILLANT. 


C'EST ALORS QU'IL 
REMARQUA LA PIERRE 
TRANSLUCIDE DERRIERE 
LAQUELLE FLAM80yAiT 
LE SOLEiL... 


ET RENOUVELA 
L’EXPÉRIENCE. 


^ LE FEU PREND \ 
'QUAND LE SOLEiL 
TPAVEPSE LA PiEPPE 
ET QU‘ON LA Di Pi6E J 
COMME CECi... A yj 
w CETTE DiS- f v 
\ TANCE L. 7 V 




iyRtajjL 


■■ -ia- j iB^nrr r ^R' 


[ 9 À dTYM 

■ ». drr.^uTi n ^ 









































LES HW8ES 
DERRIERE 

LUi... 


QUAND IL REPRiT CONNAISSANCE 
SES P0/CNET5 ETAiENT ENTRAVÉS 
PAR PES LiANES...iL RECONNUT 
SON COUTELAS A LA CEiNTURE 
P UN PES HOMMES Qüi l ENTOURAIENT. 


CET HOMME BRANpiSSAiT 
LA P.ERRE TRANSPARENTE. 


RAHAN MENT/ 
' RAHAN VEUT GAR¬ 
DER SON SECRET. ' 
MAiS TAGAR SAU¬ 
RA LE lu/ar- 
\ RACHER/ 


f VEUT QUE TU RECOM¬ 
MENCES CE MiRACLE 
DEVANT LUi/ ^ 


LE CHEF DU CLAN 
HURLA UN ORDRE 
ET LES LiANES 
SE TENDiRENT 
BRUSQUEMENT... 








































































































RAM AN. REVENU A LA SURFACE 
ENTREVÎT LES CAiTlANS. MAIS 
IL VîT AUSSi SON RADEAU 
SUR LEQUEL iL SERAIT EN 
SECURiTE.. 


MAIS LE HlS DE CRAÔ 
AVAIT LE DON DE SAVDiR 

Tirer partie de tou¬ 
tes LES SITUATIONS... 


S'ASSURANT 
QUE LA LiANE 
RESTERAIT 
CALÉE PAR 
LA SAiLLiE 
iL SE LAISSA 
CHOiR DANS 
LE VIDE ! 
SON CORPS 

fît contre¬ 
poids A CE¬ 
LUI DE 
TAGAR... 


SON CR* DE TRiOMPHE ENGENDRA UN GRAND RIRE 
QUAND iL APERÇUT TAGAR GESTICULANT SOUS LA LUNE. 


QUi SE RE¬ 
TROUVA 
SOUDAiN A 
SA HAUTEUR.' 


A HA! HA/ 


TOUJOURS SUS¬ 
PENDU A LA LiANE 
RESTEE COiNÇEE 
DANS lA SAiLLiE, 

LE CHEF pu CLAN 
HURLAiT DANS LA 
NUiT. APPELANT 
LES SIENS A L'AiDE.. 


...ET TRANCHAIT LA 
LIANE Qui ENSéR- 
RAÎT SA CHEViLLE... 


D'UN GESTE 
fulgurant, 

RAHAN AVAiT 
RÉCUPÉRÉ 
SON COUTELAS. 


































x MNNPFF...S» 
x JE TENAIS LE BETE 
f OU BR» US QU» A INTENTÉ 
LES RUES EN PENTE ...PFFF. 
JETE ME L'OBU6ERA\6 A 
ESCALADER U HIMALAYA EN 
MARCHANT SUR LES MA\NS, 
L MOL.. MNN6NPFF... ^ 


SUR UriE SEULE 
MAIN, MEME/UENS 
V PFFF... 


RÂÂÂPFFF. 


ET LE DROLE DE 











































































































,CE SAC CONTIENT LA PLUS 


DONNEZ-MOI 
VOTRE MELON ET 
ENTREZ Vite lA-dedans 


r et maintenant, 

TACHEZ O ET RE 
PLUS SILENCIEUX 
QUE LE CANARI DANS 
L'ESTOMAC DU 
CHAT, HEIN/ 


PRODIGIEUSE DÉCOUVERTE DE TOUS LES TEMPS. : 
ET 'ILS’ LA VEULENT,CES FORCENÉS CONVOYEURS 
INFÂMES// 'ILS ; CE SONT LES HOMMES DE MAIN 
DU SYNDICAT MONDIAL DES VOLEURS Q’JNVEN- 

-- tions. jeune Pivoine// 


JE SUIS, 

perdu/ 


LÀ / LÀ ! EN FACE / SON 
CHAPEAU / IL S'EST RÉFUGIE 
DANS LE square/ 


^ TOUT VA BIEN... ILS 

S'ELOIGNENT... NE BOUGEZ. \ 

PAS, CRAMPONNEZ-VOUS... 1 
DEVAIS OÉMARRER EN J 

TROMBE.M!SIEUR POL... 




( £8 \ 

1 1 

H 


« YÆBêÉ 


PLUS FORT QUE MOI... Al 
TOUJOURS SOUFFERT D£ 
CLAUSTROPHOBIE AlôUE... 
DEMEURER ENFERMÉ M'EST 
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<9/VJVO/V/V , 

GNNNGNNN! 





^ PAS ou je hurle/ 

À MOI/AU SEC 
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QUI A L'AUDACE DE VENlR TROUBLER LE 6RAND 
CHAMPIONNAT D'ÉCHECS ANNUEL,QUI VOIT 

S'affronter les meilleurs de mes 

£laoiateurs?/! _^ 


M-M-M-M-MAlS.. 
MAIS OU..jOÛ SOSO 
SOMMES - NOUS, M'S 
. POPO...POLETTE?' 


A ROME.JEUNE N 
Pivoine... euh ...voVons 
LE CURSEUR TEMPOREL ...HMM 
OUI ...AH ! PARFAITEMENT* EN 
LAN (A AVANT J£.TRES 
EXACTEMENT. 


S' ET MOi JE OIS QU'UN 
ORGANISATEUR DES JEUX QUI X) 

LAISSE ENVAHIR L'ARèNE PAR DES T 
HISTRIONS PAS DRÔLES,AU MOMENT 

du tournoi D'échecs, n'e&t à 

Qu'une anoouhle bonne A A 

jeter aux lions, par 
S. MERCURE / 


et Tic et tac et roc J 
VOILÀ ECHEC ET MAT, O 


UILLIUÔ STRADIVARIUS/ 


SI CES DEUX RUSOLOS 
NE M'AVAIENT PAS DISTRAIT, 

PAR JUPITER,TU NE M'EUSSES ROlNT 
VAINCU AUSSI FACILEMENT ÔCAÎUS 
ASPARAGUS, NON MAIS SÀNS 
_ BLAGUE/ ^ 




AUX LIONS. 


JE...J6 TC OURG QUE CETTE , 
ATTRACTION N'ETAIT PAS PRÉVUE 
AU PROGRAMME, ô DIVIN NÉRON, 
DÉLICE DU GENRE HUMAIN/ 


JE SUIS FÂCHÉ. NA. 1 


QU'ON M'APPORTE 
\0N LUTH ET DE 


MON LUTH ET DE 
QUOI ALLUMER DU 
FEU,PAR PLUTONi 


S DICM PEROIDI, 

CT TOI TU AS PERDU TA 
CHARGE D'ORGANISATEUR 
DES JEUX O CL AUDI US 
CIROUeèARNUM/ 





LAISSEZ-MOI CONSULTER LE CURSEUR DE MON CHRONO- 
EXPLORATEUR ...OH ?/...OHOH / SAC A PAPIER ! ...TOUT A FAIT 
PAR HASARD. JE NOUS RI FAIT FAIRE UN BOND DE CINQUANTE 
MILLIONS D'ANNÉES DANS LE PASSÉ H NOUS SOMMES 

s. en Pleine Ere secondaire, jeune pivoine .'/ 




w‘'?m 


vxfv». 













































































































f AMUSANT / NOUS NOUS 
SOMMES MATÉRIALISÉS 
SUR LA TETE D'UN SUPER¬ 
BE BÉBÉ BRONTOSRURE.' 
...AUCUN DANGER JEUNE 
PIVOINE; LE PETIT ANIMAI 
V EST EXCLUSIVEMENT 


HERBIVORE 


Oui/ON-DlT ÇA/ 


Oui 



^ N'EMPÊCHE QU'ON A 
DÉJÀ VU DES VéûéTARXENS CHAN¬ 
GER DE RÉGIME ET SE TAPER OES 
CHATEAU BR'AND ÉPAIS COMME 


J NOUS PARTONS.MA'S 

^Auparavant,je tenais 
absolument a ce Que nous 

EMPORTIONS UN PEUT SOU¬ 
VENIR DE NOTRE ESCAPADE, 
V JEUNE PIVOINE... . 


PLUS TARD. 


EN jOITURe/... JE REGLE MON 
CURSEUR AVEC UNE PRÉCISION 
BCTftÊME ...ANNEE 'W9...V/OILA/ 



J'Ai TOUT COMPRIS ! EN SOMME. 

ce Que vous cachez oans 

VOTRE BAC, lA.C'ESTCOMME 
UNE ESPÈCE OC BIDULE QUI... 

euh... vous vovez ce que 
je Veux dire. M'sieuR polette? 


C'EST EXACTEMENT ÇA, INTELLIGENT ET 
PERSPICACE JEUNE PWOlNE / MON 
EXPLORATEUR TEMPOREL EST TOUT 
©ONNEMENT UNE MACHINE A > 
VOVAGER... 


SI... SI CETTE 
' HORREUR-LÀ EST 
Végétarienne , moi , 

JE SUIS INSECTIVORE 

^ moi ! !T . 


PEU APRÈS... 

RAVI OE VOUS AVOIR 
CONNU. M'SIEUR OSCAR 
POLE TT E ! A PRÉSENT, 
FAUT QUE J£ FILE RE¬ 
TROUVER PAPA ET 
CANOOUILLETTE GRILLÉE 


' ... A VOYAGER A 
TRAVERS LE TEMPS 
.01 SAIS-JE/ _ 


LÉ LENOÉMAiN... 

^VOYAGE TEMPOREL, 
JAMAIS ÊNTEN DU DE 

fable plus idiote / 


BON APPÉTIT ET ADIEU, JEUNE 
PIVOINE ! ...JE VAIS ME RÉFUGIER 

Dans un Autre secteur tempo¬ 
rel...loin oes hommes du 
syndicat des Voleurs con¬ 
ventions... UNE EPOQUE 
PAISIBLE OU IL FAISAIT BON 

vivre ... allons, en routc 
Pour l~année 3/... 


_ f 3AH î IL 

[c'est honteuxNenoormi 

DE NOUS MENTIR ET IL j 
COMME CA, 7 AU RA RÊVÉ, 

v Pivoine/ J Voila 1 , 
tout / 


JE SUIS UN MENTEUR, 
H£IN?/ UN RÊVEUR. 
H6IN ?/ ETCELUI-CI. JE 
L'AI RÊvé t REUT-ETR{ 
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ELLE PRENDRA POUR MARI 
UN BANNOCK ET SES EN¬ 
FANTS SERONT TES PETITS- 
FILS. __ 


TE,N0U5 DEVONS 
PRENDRE UNE FILLE 
. "DES SIOUX . y 


« QUAND LES 
BISONS AURONT 
DES AILES » 


LE PRINTEMPS ÉTAIT SUR LA PRAIRIE ¥ 
ET LES VENTS DOUX DU NORD-OUEST 
RAMENAIENT LES BISONS... MAIS AU ^ 
CAMP DES BANNOCKS DE TIA-HONGUI 
LE PRINTEMPS AVAIT APPORTÉ LA & 


Scénario : J. OLLIVIER 
Jf Dessins : KLINE 


^ LES ESPRITS ^ 
NOIRS ONT EMPORTÉ 


ALORS SEULEMENT L'ES¬ 
PRIT DE LA MORTE SERA 
APAISÉ ET GA6NERA _ 
VERS L'OUEST' 1 ' LES p 
V PRAIRIES DU MANI- / 
\T0U. J'AI DIT ! / 1 


ET LES GUERRIERS RE - 
PRIRENT ESPOIR CAR LE 
SORCIER A' NOUVEAU 
PROMETTAIT LES VENTS 
FASTES QUI FONT LES 
CHASSES HEUREUSES . 


POUR LES INDIENS. 
LE PAYS DES MORTS 


MA FILLE ! MA SEU¬ 
LE FILLE I POURQUOI 
SUR TOI L'AILE DE , 
MORT? JQ 


LES SIOUX CHASSAIENT LE BISON SUR LE COURS 
„ SUPÉRIEUR DU CREER 


YEASHINOOK 


VOULU CELA. TIA- N 
HONGUI, UNE SEULE CHO¬ 
SE EFFACE LE VENT DE 
MORT ET DES MAUVAI- 
v SES CHASSES, y 


DÈS LE PREMIER JOUR. LOUP 
NOIR S'ÉTAIT IMPOSÉ COMME 
ÉTANT LE MEILLEUR CHASSEUR 





























REGARDE.PETIT-NUAGE, LES 
MAÎTRES DE LA PRAIRIE ! 


CEUX-LA N'ONT 
PAS ENCORE ÉTÉ 
CHASSÉS ! 


UNE CINQUANTAINE DE BETES PAISSAIENT MASSIVES ET 
CALMES COMME DES BLOCS DE ROCHER.. 


** ! 


'<CvV ’ 

LES SABOTS DES CAYUSES ÉCRASAIENT ' ^ 

LA MENTHE ET LES FLEURS ODORANTES MAIS POUR LOUP 
NOIR CES PARFUMS AVAIENT DES SENTEURS AMÈRES ... 














































* J JE VIENS > 
'^/REPRENDRE LA 


RENDANT LA PÉRIODE DES CHASSES, LES BANNOCKS 
DRESSAIENT DE5 TIPIS DANS LA VALLÉE. LES x£fl 
FEMMES ET LES ENFANTS RESTAIENT AU CAMP ÆgU 
FIXE DE LA COLLINE . ^ ï 7 


, GERBOISE QUE 
; LES BANNOCKS 
™ ONT ENLEVÉE. 


CELLE QUE \ 
TU APPELLES > 
LA GERBOISE EST 
MAINTENANT MA 
FILLE ! LE MANI¬ 
TOU L'A VOULU 1 


' J Al DIT LES N 
MOTS DE LA RAI¬ 
SON. TU NE VEUX 
PAS LES ENTEN¬ 
DRE . ALORS, JE 
TE DÉFIE EN / 
HOMME JUSTE. 


MAL LUI EN PRIT . 
TOPEE BONDIT ! 


HEY, TOPEE 
hew » 




LES BANNOCKS PENSENT QUE 
NOUS FUYONS POUR TOUJOURS. 


ET MAINTENANT NOUS ALLONS 
PRÉPARER LA GRANDE PARTIE 
CONTRE LES BANNOCKS POUR , 

--^ x SAUVER LA / 

v GERBOISE./ 












































7 LES BAMNOCKS. > 
ONT EU TORT. JE VAIS 
DONNER DES AILES 
, AUX BISONS . / 


LES BISONS ÉTAIENT LA', FANTOMATI 
QUES DANS LE BROUILLARD... 


% ^ fi 























































LES BANNOCKS VONT NOUS 
. POURSUIVRE ! ^ 


LA PRAIRIE IMMENSE DÉ¬ 
ROULAIT SES VAGUES DE 
FLEURS ET D'HERBE... 





































cœsGupEi 

Scénario et dessins de MAS 


PFF...PFF... Quelle chalecj»-.. 
Qcja dîr-aris-tci d'un petit jeu 
rafraîchissant ? 



En raison de lar secheresse, 
il est" absolument in+et-dli’ 
d amoser sous peine 
de ^V/.Compris P 





f MON ENFANT, SECHE TES LARMES. 
VOILÀ CEINTES UNE SITUATION DES 
PLUS EMBARRASSANTES, MAIS NON 
PAS SANS REMèDE, POINT 


TOUTEFOIS, AVANT Qu'lL NE TE TIRE DE 
CE MAUVAIS PAS, PERMETS Æ UN VIEIL 
HOMME PLEIN D’ EXPÉRIENCES, DE TE 
PRODIGUER UN CONSEIL. 


^TÂs. LAS, MON ENFANT . SOIS PATIENT/ 

ET N' OUBLIE JAMAIS CECI : L'ARGENT 
N’ EST PAS MONNAIE COURANTE. IL EST 
FRAGILE ET SE CASSE, COMME CETTE 
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^EH BEN ?E SUIS CONTENT 
f ET QUOI \ DE MOI.*' Al FAIT UNE BON¬ 
DE NEUF, 4) NE ACTiON. ï'fll DONN^ UN 
.PART ÇA <V FRANC À UN GOSSE POUR 
V— , -riau'lL Aille RACHETER UNE 
BOUTEILLE DE.C=£~ uAITQü 1 
vIL VENAIT DE TFM CASSER. 



r ÇA , Y SOHjTUBAlS, ÇA NE M ( A PAS^ 
C’EST \ COÛTÉ GRAND CHOSE.C'é- 
CHIC DE \ TAIT UNE FAUSSE PlèCE QUE 
VOTRE LE CREMIER M'AVAIT RENDUE 
PART, I 3'EN Al PROFITÉ POUR LA RE- 



DANS UN CAS COMME ÇA 
VOIS-TU , C'EST SURTOUT L 
L GESTE QUI compte 
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\ br\ bouquet 
fera parfait- 


lîieri à faire, je ne 
peux pas saisir 
la ressemblance. 


Maïs voyons MuZo Ws 


fleurs Je »ës adore f 


lemeHr* ici. 


Tu a* raîson.de ce pas , 
je vais peindre ^ > 

la nature. 


“Bonne 


Je m’ennuie , j'ai foui 1 
essayé,rien ne ■—**< 
me Sou ri V 


£ “Et bien l'ami,roi si 
dynamique d'habitude? 
As-tu pensé à la 
— -«i peinture 9 ^*“Tj 


journée 


Pourquoi 


Je ne sais pas 


moi j réfléchis, 


et trouve de 


inédit. 


la peinture au pistolet 
doit faire effet. 


encore 


autre 


cJhose 


Original Hem 
tu ne trouves 
—i pas ? 


Meu, ce n'est pas là J 
que je la voyaîs^^v^ Q 

rr"" ' o o 


•s-j3“= 




t j//co£jaô*Â tess 












































































































































































































ffiieudiS 


, CORINN 

«le* 

JEANNOT 


r^N CH>SN 6 TA 1 r o PST A fut uSAnt^a , 

C?^ PuCeS, \ NNCrrei HT! U?! 

36ANNOT1 6 T 06 ce ] Hff/ t'*/ CSPTAiN 

rAiT, MON MANT6AU / 66NS y J'Ai PCuSSi 

^ . Aussi l Mon coup 7 : 


PAG TA&AGy. 

J'6n Ai (Z6CUpéP6 , 

C?U6l-QueS UN6S:: T,6NS[ 

Chacun son rouf? C?sS6 


■ru peux re 
SAuu6(Z, VA! ce 
si'Psr&Psi Au Pires 
oe ce <3ue Je re 
iZesefZve:" 



du 'esr-ce<zu6 tu as a Me 
SUlUGS , TOi r 



on vecrr MP PAtfPe 

UNS 0 LA&U 6 M'SiPUP 

U'ASSnT, MAIS ) 

Près 06 VOUS, / 
ON N 'ose(CA _ / ^ 

kà. *^ As ' /t39 
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